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N i N V E pagnie d'un courier tartare. Il a supporié cette dernière épreuve avec 16
même bonheur que les autres, et, en arrivant à la fia de févrer,.il a déroulé

%I. Faindin, mni celte fois d'un aimple crêdit concédé par les <ux mi- ldevant nos yeux les résultats de 'exploration la plus heureuse, la mieux

nistres, partit au mois 'octobre 1543. On pensait qu'il serait arrivé à encouragée, la mieux exécutée et la plus prompte, qui at encore cil lieu

Mossoul pour l'hiver. Mais la découverte de M. Boita avait excité une dans le domaine des sciences historiques.

certaine émotion à Constantinople : les Turcs révaient trésors ; les jalon- Il suffit de simples chiffres pour fire comprendre l'importance des résul-

sies nationiles sacitaient dans utie sphère subalterne. La Porte, mal inspi- tIs. Le monticule qui supportait l'édifice, haut d'environ quinze mètres, a'

rée, mal fusait à notre ministre les fîrnians îiéresaires pour la trois cents mètres de long dans un sens et cent cinquante dans l'autre. i
rontinuation îles touilles. on perdit on pourparlers plus de quatre moic et M. est certain que les construîctbons couvraient la totalite de cette plate-forme,

Flatndin enfmn, mis cin pos.session de toutes les autorisations nécessaires, ar- de quarante-cinq mille mètres carrés ; par conséquent ou pour comparer lé-

riva à Mossoul au mois de mai 1 . tendue du monument à celle dn château de Versailles,plus grand dun quart
Il y trouva M. Botta, retardé dans ses progrès par la mauîvais volon- seulement. Nousestimons an tiers de la 1otilité celles des constructions

té du pacha et par sa propre santé : une maladie grave contractée sur Penm'- gne l'on a trouvées debout plus ou moins endommagées. Le système en

placement de Klhorsabad l'avait mis à deux doilts du tombeau ; la présence est partout le mnme : ni, massif épais, composé de briques crues. est revétu

Je M. Flandin, la certitude d'étre compris et soutenu dans ses efibrts rani- sur les deux faces de plaques sculptécs d'un gypse marmoriforme. - Ces pla-
mèrent son courage, et les deux explorateurs, le consul et le peintre, unis ques ont constamment trois mètres tie haut. Quelques-unes des sculptures

par une inteligente distribtiion de travail, commencèrent à opérer sur une qui les décorent en occupent toutte la hauteur ; mais le plus souvent les su-

grande échelle, jets forment deux zoncs séparées par un bandeau d'inscriptions, de cinquan-

Le village faicait- obstacle : on l'acheta tout entier, et les habitans, joy- te à soixante centimètres d'épaisseur. Toutes les entrées sont décorées de

,eux d'âtre déposdés à beaux deniers comptntis (ce qui n'arrive pas tous taureaux à face humaine de ronde-bosse et de c&:îq mètres de haut. Il y

les jours cri Orieit). démnngrent arc leurs naisons,qu'ils rebàtirent dans a des salles de grande dimension et de longs couloirs: la plus grande de ces

un endroit plus commode. salles a irnite-cinq mètres sur neuf. L'étendue des bas-reliefs découverts
Cependant M. Botta nit d'autres afTaires que les fouilles de Ninive; on est de deux milc mdtres : il n'y a pas moins de trente alle mètres d'in-

creusait à Khorsnd et l'émeute grondait à Mossoul. Tandis que le con- criptions cunéiformes.
sul. ferme à son poste, défendait au péril de sa vie celle des missionnaires, La destination de l'édifice n'est plus douteuse : c'est un vaste palais ou
M. Flandin, resté dans le village, éprouvit le contre-c.oîip du mouvement plutôt une maison de plaisance située dans un des faubourgs de la capitale.
antichrétien qui agitait la capitale. A i\iossoul, létdise catholique était Une enecinte considérable on dépendait ; on n pu suivre la trace des fortez

incendiée, les chréticns pillés, un Père Dominicain percé de part en part, murailles qui Pentouraient, et cn déterminer l'tendue. C'était un carre

'f. Botta Iui-méme atteint d'une pierre à la tête. A Khorsabad, Mf. Flan- presque parfait, d'un kilomètre de côté, par conséquent d'une lieue de tour.
din, dont les ouvriers clrétieni' au nombre <le deux cents, avnient été mis Le mnticule s'élevait sur un des côtés de enceite. La mime disposition

en fuite par le.s mnusulmîans, soutenait contre ceux-ci un siè2e en rèe!c à la se retrouve dans les décombres voisins de lossoul, que les premiers explo-
tâte de cinq domestiques seulement. Le danger fut erantd, mais heureuse- rateurs avaient considérésconmme fermant l'enceinte de Ninive. Mais la

ment passager : M. Botta, maître de la situation à iosun, vint délivrer dimension en nurait été beaucoup trop petite pour une ville que la tradition

son collaborateur, et depuis cette êrltffoirée, qui euît lieu à la fin de juin. nous représente comme une des plus vastes qui atM existé. C'est ce dont

jusqu'au mois de novembre, époque du départ de M. Flandini, les tra- Rich s'était déjà apperçu, et la découverte de Khorsabad confirme ses obser-

vaux se continuérent sans interruption. vations à cet égard.
Celui-ci nous nteste qu'il n'a rien laissé à raire sur le monticule de Khior- Au reste, Khorsabîad, quoique fort éloigné de Venceinte en forme de tra-

ralad t lotit 'ce qui pouvait étre relevé. mesuré, 'dessiné. l'a été ; on a pèze au milieu de laquelle s'élève le village du Nèïlniéli et-qu'on peut con-

poussé les sondages dans toutes les direcdons, et il parait certain que, là où sidérer comme celle du palais principal des rois d'Assyrie, Khorsabad,dis-je
le plan monfre des lacunes, la destruction avait été complète dans les temps est relié à ce point capital des ruines par une suite de tulitus et de vesti-

anciens. ges d'anciennes constructions, qui montrent que l'Ecritire tic dit rien d'exa-
Ce n'était pas Ic tout que de dessiner t les objets eux-mêmes expoés à géré quand elle raconte que Jonas mit trois jours à parcourir la ville de Ni-

pne destruretrionî imnimédinte. exigeaient dIes seins de conservation sous ce nive. Cet énoncé doit être considéré comme fort exact. surtout si l'on ad--

rapport la tàche était diflicile, et Ai. Boitn ne pouvait se flatter de saliver dle met que le prophète a visité successiveament toutes les parties de la ville.

tant le richtesses qu'un petit nombre féclantillons. Toutefois, dans ce P.înr aller du pont de Mossoul jusqu'à Khorsabad. il faut guntre heures au

qu'il a mis de côté,il en restera arnscz pour remplir deux grandes salles au rez- pas de cnravanne par conèqtuent,la distunce duitetre vané à quatorze ki-
dle-chausséc du Louvre. Un crédit île 100.000 fr. a été demandé nux lomètres ou trois lieces et demie. Il n'y a pas beaucoup moins de chemin
Chambres pour cet objet. Aux-, dernières nouvelles. presque tout était tde la porfe.1fail/ot juîsqtu'au château de Vincenes, et si Pol réfléchit que
emballé et inmn descendait le Tigre pour se rendre à ngdid, premièrc les villes d'Orient, semblables encore à ce qu'elles ont ÙIÙ dans l'antiquité la
station où le pavillon du consul général françnis couvrira la propriété de la plis reculée, renferment des vastes jardins et que la plupart des maisons n'y
France. M. 'Botta désespérait dabord îe pouvoir enic-.er d'un seul bloc ont qu'un étage, on n'hésitera pas à considérer le cnrtcau de rsabd
les énormes taureaux qu'il destine ant Mtsé du Louivre ; mnais il a fini par comme une maison des faubourgs-
se décider à cette gralide opération, qui, le mois dernier, était et> voie d'ex- .Niinive était en plaine ; elle s'étendait sur la rive gauche du Tigre, et la
écution. Qund M. le ministre dc la marine, imitant lc bon exemple qui petite rivière, nommée aujourdh'ui Kauser, qui débouche ci face de Mos-
lui a été donné par ses collèg'ues les affaires étrangèrcs, de lintérieur et de oul, traversait lantique capitale:; Khorsabad, sité au nord-est, n'est point'
'instruction publique, se sera décidé à encaver à 3aissorn in bàinent de il sur le KhInuitser, mais sur in petit nfilunt (e cette rivière. Les montagnes de

marine royale pour y prendre la précieuse récolte rassembléc par noire con- Panitique Gordyénc, habitées aujourd'hui par les Kîîrdes, terminaient au nord
sul, il ne restera plus aucune inquiétude sur le succès définitif de cette la plaine accidentée de Ninive, Des villiges entholiques sontéchtelotnnies
grande exploration. sur la route de Diabekir, qui se dirige vers les mnontagnes, et utn peu à droite

A défaut des originaux, nous sommes déjà en possession des dessins. est le pa-s ihlt- par les Tezides, qui paseont pour adorer le démon, et.qin
Les Musulmans ie peuvent se résoudre à croire qu'on grnite si longempî dans les tis cas, ont conservé on partie les superstitions et les croyances dit
la terre dans ino anutre intenion que celle d'y trouver des norceauîx d'or. et paganisme, jadis naître de ces conttrécs, A Khortiiabad méfrie, tous les hbi-

le mot de frésor, appliqué id juistîeet aux découvcrtes (le la scietce, troi- tais appartîennent à pislamisme,t Mossoul ne referrome q u'environ six mille

pe leur grossière clduliîé. M. Flandini 'n'osait partir avec un gros bagage : chrétiens contre dix-huit mille iuuilntans. Toutes les couches de religion
on l'aurait attaqué sur a s'emparer de ses richesses. .M7. Botta sont restées sur ce sol auquel se rattachent <le n antiques souventra.
le prévint à temps dii complot, ct'le courageux artiste, laissant derrière lui La situation des ruinesde Khorsabad, leur disposition, leurs accessolres, lV
eaisses et ballots, partit à franc étrier, son portefeuille au cou, dans la cotm- mnanière dont Pédifice était décoré, indiqucnt sa destiation. La vaste en


